
DEFILE 
au mur des Fédérés 

RASSEMBLEMENl LE 16 MARS 
à 10 h. r Place de la République 

O R G A N I S E S P A R i 

ECHEC 
°^AU FASCISME 

Le putsch militaire organisé le 11 mars à 
Lisbonne a échoué. Les généraux Spinola et Galvao 
de Melo en s'enluyant l'ont signé. Sans doute égale­
ment la CIA, qui a d'autres pions en réserve, n'à-t­
elle pas négligé le profit qu'elle pouvait tirer de 
l'opération. 

Mais l'armée et te peuple portugais ont montré 
immédiatement leur lerme opposition au taseisme. 
D'ailleurs cette opposition est si protonde et la vigi­
lance du peuple si élevée, que les putschistes ont dû 
user d'un subterfuge pour mener leur tentative : ils 
ont abusé certaines unités de parachutistes leur fai­
sant croire qu'elles allaient réprimer des menées 
fascistes. Quand les soldats s'aperçurent de leur 
erreur ils se révoltèrent contre leurs officiers. 

Aussi est-il permis de dite que si d'autres tenta­
tives fascistes organisées avec l'appui de la CIA ne 
manqueront pas dans l'avenir au Portugal, l'armée 
et le peuple ne sont pas prêts à laisser aux impéria­
listes américains recommencer leur coup du Chili. 

S'en tenir à cette appréciation serait cependant 
dangereux: Les manigances américaines s'inscrivent 
dans le cadre de la rivalité de plus en plusacharnée 
qui les oppose au social-impérialisme russe, et con­
duit à grande vitesse le monde vers une nouvelle 
guerre. 

Or une nouvelle fois les Etats-Unis, par leurs 
manœuvres maladroites, ont par contrecoup renfor­
cé les positions du social-impérialisme russe déjà à 
l'offensive pour le contrôle de l'Europe. Au Portu­
gal même, les révisionnistes du parti de Cunhal à la 
solde des expansionnistes russes ne manqueront 
sûrement pas de chercher à exploiter la colère anti­
fasciste de l'armée et du peuple. 

Cependant nous savons nous, marxistes-léninis­
tes, que si le social-impérialisme russe et ses agents 
ne sont pas encote largement démasqués au Portu­
gal, il n'en reste pas moins que le peuple portugais 
n'acceplera jamais une dictature social-fasciste en 
remplacement du fascisme. L B peuple portugais a 
montré ses profondes aspirations révolutionnaires 
et nous sommes certains que dans l'avenir il ne 
manquera pas de se tenir aux côtés des autres peu­
ples d'Europe dans la lutte contre les deux super­
puissances. 

Les révolutionnaires ptolétariens du Portugal 
mènent d'ores et déjà un travail d'agitation et d'or­
ganisation dans ce sens. Aussi les espoirs des diri­
geants révisionnistes russes de s'implanter durable­
ment sur le liane ouest de l'Europe risquent-ils fort 
d'être déçus. 

C A M B O D G E : 

C'est la fin pour la clique Lon Nol au 
Cambodge ; l'ambassadeur US J . Dean a 
démissionné le commandant en chef lonno-
lien Sosthène Fernandez ; il a fabriqué un 
«gouvernement exceptionnel H . Partout les 
forces populaires sont à l'offensive : elles 
pilonnent l'aéroport de Pochentong et cou­
pent la dernière possibilité de ravitaillement 
de la capitale asphyxiée. 

Jamais la réalité n'est apparue avec tant 
d'éclat : les américains doivent cesser leur 
intervention, les 7 traîtres doivent être élimi­

nés. Le G R U N K — gouvernement authenti­
que du Cambodge - E S T S U R L E P O I N T 
DE P R E N D R E EN M A I N S L E S D E S T I N E E S 
D U P A Y S S U R L E T E R R I T O I R E T O U T 
E N T I E R . 

C'est une sévère leçon pour tous ceux qui 
ont attendu ou ménagé leur soutien à la résis­
tance cambodgienne, à Moscou, où au bout 
de quatre ans on a concédé une reconnaissan­
ce du bout des lèvres et non sans arrières 
pensées, à Paris où le gouvernement français 
n'a pas encore reconnu le G R U N K . 

wuge 

MEETING 
• International 
• Ouvrier et paysan 
PALAIS DE LA MUTUALITE salle A 
DIMANCHE 16 MARS-14 H 

PARTICIPATION 
INTERNAT ION ALE 

C'est une bri'lante manifestation inlorna-
lionale qui se prépare à l'occasion du !04e 
anniversaire de la victoire de la Commune de 
Paris et sous le signe de l'unité des peuples 
ouest-européens contre les deux superpuis­
sances. 

Nous sommes d'ores et déjà assurés de la 
participation de représentants allemands, au­
trichiens, belges, hollandais, italiens et suisses 

M E D E A (ALGERIE) 

a c u p u n c t u r e 
Le 10 mars s'est déroulée la cérémonie 

d'ouverture du premier stage de formation 
d'acupuncteurs algériens, en présence du 
ministre algérien de la santé le Docteur 
Boudjellabet de l'Ambassadeur de la républi­
que populaire de Chine, M. L i n Chung. Grâce 
à l'enseignement désintéressé de médecins 
chinois, de nombreux stagiaires algériens vont 
apprendre à utiliser la «petite aiguille'» qui 
guérit et à laquelle les masses algériennes 
accordent une grande confiance. 

Cette cérémonie s'est déroulée dans une 
atmosphère de profonde amitié et d'efficace 
coopération entre les deux peuples algériens 
et chinois, peuples frères du tiers monde. 



O.P.E.P.: UNE ETAPE NOUVELLE Dé pêches 

On n'a pas fini de parler de 
la première conférence an som 
met de* pays membres de I OPEP 
(organisation des pays produc­
teurs de pétrole) tenue a Alger 
la semaine dernière. 

Car elle correspond à une 
élapc nouvelle de leur lutte e l de 
celle du Tiers Monde toui entier. 
C'est pendant la guerre d'octobre 
73 au Moyen Orient.que les pays 
arabes producteurs de pétrole ont 
u t i l i» -l 'arme du pétrole» ; au­
jourd'hui, leur lutte s'est trans­
formée en une lutte des pays 
du Tiers Monde sur la question 
des matières premières et du 
développe lient. 

L a lutte purement économi­
que de quelques pays s'est élargie 
et transformée en une lutte poli­
tique e l économique mondiale 
touchant de nombreux donai 
nés. 

A titre de document, nous 
publions ci-dessous ries extraits 
de la -Déclaration solennelle-
adoptée le 6 mars à l'issu de la 
conférence. 

Les chefs d'elats de l ' O P E P : 
«rejettent foule allégation qui 
imputerait au prix du pétrole 
la responsabilité de l'instabilité 
actuelle de l'économie mondiale, 
en fait, non seulement le pétrole, 
qui a contribue de façon si signi­
ficative au progreset a la prospé­
rité des pays industrieuses pen­
dant le dernier quart de siècle, 
est la moins chère des sources 
d'énergie dis/umibles, mais le 

cout du pétrole importe consti­
tue une fraction presque négl. 
gable du produit national brut 
des pays- développés l.e réajus­
tement lécent du prit du pétrole 
n 'a contribué que pour une pari 
insignifiante uu taux élevé de 
l'inflation qui a été engendrée 
dans les économies des pays 
développés par des causes radica­
lement différentes. 

Les souverains el chefs d'états 
condamnent let menaces, campa­
gnes de propagande et autres 
mesures qui sont ailes lusqu a 
attribuer aux pays membres de 
l'OPEP l'intention de saper le* c-
conàmies des pays développés 
Ils dénoncent également tout 
groupement de nations consom­
matrices vunnt a la confrontation 
et condamnent tout plan ou 
stratégie conçus en vue d'une 
agression économique ou mili­
taire contre tout pays membrede 
l'OPEP par un tel groupement 
ou par tout autre moyen. 

Leurs pays se déclarent prêts 
à prendre, en cas de besoin, des 
mesures efficaces et immédiates 
pour contrecarrer de telles mena­
ces, notamment en cas d'agres­
sion». 

Pour une conférence Inter­
nationale abordant toutes les 
questions concernant - u n nouvel 
ordre économique international-. 

Ils réaffirment leur adhésion 
au dialogue, a la vitupération et à 
l'action conerrtee pour le règle-
ment des grands p'fbleme» qui 

L A R O U M A N I E , 

L ' E U R O P E E T L A D E F E N S E 
A l'occasion du 3 0 e r n e anni­

versaire de la fondation du gou­
vernement révolutionnaire démo 
cratique de Roumanie, le prési­
dent Ceausescu a défini la posi 
lion de ton r>ays dans l 'Europe 
d'aujourd'' 

1N0. prêterons une atten­
tion particulière au renforcement 
de notre capacité de défense, 
nous nous occuperons du déve 
loppement de notre armée et 
nous utiliserons tous les moyens 
nécessaire poui l'équiper et la 
mettre à même de s'acquitter en 
tout tentps de son devoir de sait-
• yjarder les fruits de la révolu­
tion du peuple et de lui assurer 
liberté, vie de pat- et travail... 

Un grand changement inter­
vient dans le rapport des forces 
dans le monde d'aujourd'hui. Les 
pet/pies de divers pays se sont 
raffermis davantage dans leur 
volonté de décider librement de 
leur destin, de contrôler leurs 
richesses nationales et des ies 
utiliser dans leur propre intérêt 
en même temps, ils sont plus 
déterminés que jamais à établir 
de nouvelles relations interna 
tionales reposant sur l'égalité 

le respect de l'indépendance na­
tionale et de la souveraineté 
d'étatet la non-miervention dans 
lesatfaires intérieures,à instaurer 
un nouvel ordre international et 
politique et à créer un monde 
plus beau et plus juste sur notre 
planète... 

... Pays européens, nous som­
mes tou/'Mirs soucieux de fins-
tcuration de nouvelles relation.: 
entre tous les pays de notre 
continent. Nous ne pouvons pas 
ne pas voir que deux guerres 
mondiales ont éclaté en Europe 
pendant ce siècle, et sans précé­
dent dans l'histoire, les forces 
militaires ht plus puissantes et les 
gros arsenaux, y compris ceux 
d'armes nucléaires, sont actuelle­
ment concentrés dans ce même 
con t inenta. 

A propos do Chypre : 

«Cette situation a affecté en 
oremier lieu tous les pays bal­
kaniques. C'est pourquoi la Rou­
manie s'en inquiète vivement. 
Nous souhaitons voir qu'une so­
lution politique sera trouvée afin 
de permettre aux communautés 
chypriotes grecque et turque de 
vivre en harmonie dans un pays 
indépendant et neutre». 

•..•/'..,:..• u l'économie mondiale. 
Les souierains et chefs d\'lal 
donnent leur accord au principe 
de la tenue d'une conférence 
intcrnafiotuilc réunissant les pays 
développés el les pays en voie 
de développement. L'ordre du 
/OW de ladite conférence ne peut 
en aucun cas. se limiter à l'exa­
men du problème de l'énergie. 
Il comprends de toutt *\ide,ice, 
les questions des matières p.--
mieres des pays en voie de dé­
veloppe me ni. la réforme du sys­
tème monétaire international il 
dJiufres problèmes». 

Solidarité de l ' O P E P avec les 
autres pays du Tiers Monde. 

«En indiquant que les pays 
en voie de développement sont 
•ffectes par 'a triai économique 
Mondiale ils réaffirmenc leur dé­
cision de mettre en œuvre des 
mesures qui renforceront leur 
coopération avec ces pays Ils 
sont disposés à contribuer, dans 
la mesure de leurs pos&lt !'>tés. 
respectives, à accorder, en plus, 
des crédits spéciaux, des prêts 
et des dons pour le développe-
menl des pays en voie de déve­
loppement». 

l 'mir un authentique dévelop­
pement industriel du Tiers Mon­
de. 

«/.e transfert de technologie 
ne doit pas être 6 . :v sur une 
division du travail dans laquelle 
les pays en voie de développe 
me.nl produiraient des bien* « 
faible contenu technologique. Un 
transfert technologique efficace 
doit permettre aux pays en voie 
de développement de surmonter 
le retard technologique considé­
rable de leurs économies par fa 
fabrication. tW leur territoires, 
de produits à contenu technolo­
gique élevé, en particulier en re­
lation avec le développe' wnt et 
la transformation de leurs res 
stturres naturelles». 

GRECE :le drachme, monnaie grec 
oue, n 'est plut lié au dollar US depu- \ 
le 8 mars : «cala signifie que nous 
serons 6 même de poursuivie une po­
litique moiiMaire indépendante..."a 
souligné le ministre grec de la coordi­
nation et du plan. 

PANAMA . pendant des années, les 
ftets-tlnis ont considéré le de 
Panama comme une mer intérieure 
U.S. ; ces temps sont révolus comme 
l'a affirmé le chef du gouvernement 
pansmien le 4 mars : «La Inlte du 
peuple panamien pour le recouvre­
ment de sa souveraineté (sur la /une 
du canal) doit être menée sans cesse 
en vue de remporter la victoires. 

RHODESIE : * régime ste et 
colonialiste de lan Smith vient d'anê 
ter l'un des dirigeants de l'organisa­
tion île altération du Zimbabwe, 
Ndabaningi Stibo/e. De nombreux 
pays africains se sont élevés contre 
cette erreu>.,i.,t'i ; entre autres, le 
gouvernement camerounais a déclaré 
d'Afrique doit demeurer vigilante 
face à toutes les mrnœuvres insi­
dieuses destinée à affaiblir sa corn-
balivilé, n diviser son front rt à retar 
der la solution à la tragique situation 
oui prévaut an Afriaue australe*. 

INDE : * gouvernement indien vient 
de mettre au point un budget militai­
re poui 75-76, qw manifeste sa vo­
lonté expansionniste : 22,7milliards 
ih roupies soit 7 fou le mnntnnl du 
budget militaire d'il y a 10 ans I 
Saos compter la fourniture militaire 
des maîtres de Moscou I 

Au même moment, le peuple m 
dien crève de faim et cri sa colère ; 
500 000 personnes ont manifesté 
le 6 mars dans les rues de New 
Delhi contre la corruption du {/ou 
vernement, la flamber: des prix, pour 
les droits è l'existence et les droitt 
dèmocratiquei du peuple. 

propos de l'accord 
Iran-Irak 

Le 6 mars dernier, lors de la 
première conférence au sommet des 
pays de l'OPEP è Alger, le Chah 
d'Iian et le vice président du conseil 
irakien ont convenu d'un règlement 
pacifique de leurs problèmes fronta­
liers, indiquant dans un communiqué 
commun t\a'\\s*: rétabliront la sécurité 
et la confiance réciproques tout au 
long de leurs frontières communes», 
et aroutant que «/# rèpon devrait 
rester è l'abri de toute ingérence 
extérieure». 

La presse, ici et le, s'est fait les 
gorges chaudes de cet accord : equi 
roule l'autre ?» ou bien ac'est de la 
frime, ca ne tiendra pas», telles sont 
ses réactont. C'est encore, chez les 
impérialistes de chez nous et d'ailleurs 
ptendie ses désirs pour des réalités. 

Car cet accord.manifeste lui aussi 
la volonté du Tiers Monde de résister 
par l'unité, è l'ingérence et aux pres­

sions. L'Irak el l'Iran sont riveiains 
du Golfe et gros producteurs de pé­
trole ; ils snnl l'un comme l'aulrt au 
cœur de le léo-on D Û la rivalité entie 
les impétialitines de Washington et 
de Moscou va s'aggrava m 

Leurs ennemis sont communs : 
ce sont les deux superpuissances ; 
leurs contradictions frontalières par 
contre sont secondaires ; non réglées 
elles servent les impérialistes qui cher­
chent è let exploiter. Aussi leur régie 
ment amical renforce-t-îl le front îles 
pays du Tiers Monde contre les deux 
superpuissances Ainsi l'exprima l'édi­
torial du ^Téhéran journal» : 

a... Le règlement du problème 
frontalier portera des coups mor­
tels aux éléments colonialistes et 
impérialistes qui existent encore au 
Moyen-Orient et poursuivent la poli-' 
tique de diviser pour régner». 

http://me.nl


Réponse à un lecteur de 'FRANCE NOUVELLE" 

ou pourquoi l'organe théorique rév is ionnis te ment 
à propos de la chine populaire 

La rubrique •utn direct ivet les 
lecteurs» da la revu* centrale du 
P*C»F. est en gênerai frai intaressan-
te. Cela, parce qu'elle est souvent le 
«eflet de questions très importante!, 
qoe se posent 1er lympathjsii.tl et 
militants sous l'influonco do In ligue 
révisionniste des dirigeants de CI paili 
inféodé è 100 % au social-unpéiiaiis 
me. 

Dans la rubrique de «F Nu pjiue 
le lundi 10 mars, un lactée*. viiisam-
blablement militant du Ci ( • pr.se 
à ses dtf qeants une séné de questions 
tout é fait positives A propos de la 
Ch ne Populaire 

Voie* de Iwget eitra<is da cette 
lettre. jiKi.ni i- nous lépondrons, è 
partir de la réponse mensongère du 
plumitif révisionniste de eF N.». 

U N S I L E N C E QUI FINIT PAR 
G E N E R . 

Je lis France Nouvelle ilepuisplus 
d'un an. Pourquoi ne /ailes vous pus 
aussi 'éloge des r*,il>sations écono-
miguet et sociale* en Chine Populai­
re ? 

ës'-ee parte qu'en fin de ompte 
l'éloge d'un pays qui a > lentement 
et parfaitement réussi u mutation 
communiste jwqu'à paraître utopi-
que démobiiiseiéit plutôt les popu­
lations occidentales et notamment le 
peuple français trop engagé dam des 
processus rndn,dualistes 7 

N'y eurad-il pas tout île même 
avantage à dégage/ par l'analyse les 
raisons véritables de cette réussite 
spécifique afin d'en luire voir les 
aspects qui powaient >atoir pour 
nous, comme par exemple le problè 
me de, rapports nouveaux qui exis­
tent entre les individus dans la masse 
entre les individus et les dirigeants, 
etc ? / / semble bien qu'un silence 
total sur la Chine 'ou l'Albanie) 
finit pai gêner certains communistes 
eux même< dans leurs discussions et 
les maintient dans la dépendance de la 
presse bourgeoise sur ces problèmes. 
Les communistes se doivent d'en sa­
voir plus - et non moins - que leurs 
adversaires. Il laut agir en consé­
quence 

Je compte fermement sur voire 
réponse à ce qui nous préocupe. moi 
et d'autres camarades, d'ailleurs, car 
je n 'ai pu trouver là-dessus de réponse 

Satisfaisante à i'inté. eur de notre 
parti jusqu'à ce jour. 

Que de questions intéressantes, 
montrant l'attrait toujours plus quiul 
pou* notre peuple et y comprit les 
militants trompés pa< la '.lique Mar 
chais-Le* oy pour la Chine Populaire 
et de ses dirigeants. 

Cela est d'autant plut significatif 
qu'un récent tondage publié dans 
\'*Human<té. I -uKnei (magazine re 
visionnistel révélait que seulemem 
3 % des membres du part* interroges 
prenaient l'URSS pour un modela 
du socaliime. 

Ce militant de base, ainsi que ses 
camarades interrogent : 's Chine et 
l'Albanie sont communistes, ies ntut 
sites y sont éclatantes, de nouveaux 
rapports entre les hommes s'y ins­
taure... et vous C'^jeantî vous faites 
le silence le plus for*. 

S'inspiiant de la fameuse réponse 
de Marchais dans le même organe de 
presse l'an passé, à piopos du silence 
sur la Chir.e dans son <tdèii révision­
niste* /e p ni'iif répond «que pour 
en parler en toute objectivité, il con­
viendrait que les communistes ban 
çais puissent être autorisés à te ren 
die en Chine». 

Ceia est vrai. au|ourd'hui ies dm 
géants du parti révisionniste fiançait 
sont interdits de sé|Our en Ch«vt et 
également en AlbauielU. Mais, la ré­
ponse de France Nouvelle ne va pas 
pus loin. Il fan l'innocent et lait 
semblant de s'étonner el de se de­
mander sincèrement pourquoi. 

A cela, nous allons répondre 
Premièrement, les dirigeants du 

parti révisionniste connaitenl bien 
la Chine, pour y avoir séjourner long­
temps. Mais cela ne les a pas empè­
ses de déverser des torreots d'injures 

de calomnies et d'attaques contre la 
peuple chinois et leurs dirigeants du 
P.C C. Reliser attentivement les longs 
aitides et livres de J E . i/idal éent 
au retour de ses nombreux noyages 
en Chine Populaire... 

Deuxièmement et c'est en raahte 
le plus important, les dirigeants corn 
mumstes chinois, considèrent è uni • 
litre la direction du PtCsF comme 
des agents objectifs du social impéna 
hsme russe. Et donc, comme agissant 
pour le compte de la super puissance 
hégèmoniqoe la plus dangereuse pour 
les peuples du monde aujourd'hui. 

L u dirigeants communistes chinois 
lis considèrent ainsi comme des enne­
mis très dangereux. 

Quand le militant de base s'appui 
sur les nombreux succès de la Chine 
Populaire, le lédacieur de la réponse 
de iF.N.n lui, lait le silence total là 
dessus Bt attaque la Chine sur la 
politique extérieure de ce gtand Etal 
pmiétanen Le seul argument de ce 
dernier est que la Chine Icsqu'elli 
dénonce l'URSS comme une super­
puissance social impérialiste était fi 
des principes marxistes n'est pas anti-
impérialiste ». 

Il faut itre clair : ou bien la Chine 
est socialiste ei dans sa politique 
extérieure est immanquablement amv 
• mpènji siK. ou bien elle n'est pas 
socialiste et sa politique extérieure 
ne l'est pas non plus ? Or cela, 
monsieur le répond»" de F.N. ne 
vous le dit pas 1 Et pour cause. 

Alois que la menace de guerre 
giandit en Europe, notamment la 
mprtace de la clique nnvnvite ; 
de plus en plus nombreux, sont les 
travailleur s el notamment les jeunes, 
qui se posent des questions la-dessus 
et y compris les militants de base 
du PsCiF ou des JiCa. 

Nous nous en réjouissons, car les 
prétendues réponses de F.N. ne satrs-
leront aucun authentique commun* 
la. Ceux-ci se tourneront vers nous, 
cela esl certain. 

Quand le militant dit être obligé 
de sa reporter à la presse bourgeoise 
pour connaître un peu la réalité en 
Clnne. nous lui disons : lis la presse 
chinoise en français et en particulier 
l'hebdomadaire «Pékin Information n 
qui donne de véritables explications 
politiques sut la situation en Chine et 
dans le inonde, tis également les pu­
blications des Communistes Marxistes 
Léninistes de France, car il n'y a pas 
que la ptesse bouigeoise pour parler 
de la Chine, il y a la presse proléta 
iitnrw fiançais». 

Lucien NOUVEAU 

(1) Cala na veut pas dire aui les 
mil-tant! de base y so<ent. lu peuvent 
s'y rend-e tout A (an librement, et 
nos carruradei cru non répondront 
A toutes leuis questions,.. 

P S : 
pour l 'a rme 

nuc léa i re 
f rança i se 

Les dirigeants du PS. devant 
la «Convention nationale pour 
l'armée nouvelle» fqui s'e\l dé­
roulée le week-end dernier ont 
réaffirme leur potlllorl favorable 
a la foire de dissuasion nucléaire. 
Charles llerm s'est prononcé éga­
lement pour «une défense fran­
çaise forte pour faire face à tout 
agresseur éventuel»... 

Voilà qui esl positif, et singu­
lièrement en contradiction avec 
foules les récentes déclarations 
des dirqieants révisionnistes, traî­
tres à la nation, qui ne cessent 
de demander l'arrêt de la cons­
truction de la force de fiappe 
française. 

REPRESSION 
Les tribunaux bourgeois vien­

nent (le condamner de nouveau 
sept paysans, qui avaient été 
inculpés, le 7 août 74. pour avoir 
avec iOO autres paysans détour­
né un camionde Salaison «Fleur 
Michons en Vendée. Le contenu 
du camion avait été fait juste 
ment distribué gratuitement à la 
population travailleuse de la lé­
gion, en signe de solidarité et 
d'union entre les luttes des pay­
sans travailleurs pour un juste 
revenu de leur travail et les luttes 
ouvrières sur le plan syndical 

O n peut souligner que le na 
tron de Fieury Michon est pro­
priétaire de l 000 hectares et de 
I 000 têtes de bovin, d'un cha 
teau... 

ROUEN 
Le veno/edi 7 mars, la réunion 

débat de l'Humanité rouge s'est tenue 
avec stncèt Un camarade a d'alwd 
lait un historique du mouvement 
mefMiste léniniste en France et expli­
qua let bases sur letqur Iles la groupe 
•le Travailleur», oui avait tcisuonè 
en 1970. a reiomt l'H.ft.. et analysé 
les y/.ti"> opportun t'es de 

droite oV ce groupe. 
Le camarade Lebrun intervint sur 

la situation internationale, P'"* Par­
ticulièrement tur la rivalité des deux 

j 1 • , . . . i - i . . préparent une 
troisième guerre mondiale) et !» né­
cessité pour le peupla de France de se 
préparer è lu détente nationale car le 
pouvoir politique est en ilélinitive 
«eu Ixuil du I U S I I H 

Un camarade ouvrier a parlé du 
développement des luriet dam les 
erureputwt tonne let licenciements 
et contre le 'évmonnume. 

La question de l'armée, l'anti-
militansme peut bourgeois, ont été 
le centre du débai, ce QUI montre 
theti l'importance de cette question 
dent la situation actuelle et ia nécessi 
lé pour les narxistmt-lénmittes de me­
ner un vaste travail d'explication pour 
mobiliser h peuple afin de défendre 
r indépendance nationale 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité rouge que trois fois par semaine, 

étape de lancement durant laquelle nous maintiendront la publication d'un bi-mensuel. « 

N O M P R E N O M y 

A O R E S S E M 

ai 
Tri hebdo (6 moisi Pli ouvert : 75 F Pli fermé : 172 F Ç 

r* 
Bi mensuel (6 mois) Pli ouvert : 30 F Pli fermé 59 F * 

i 
Tri hebdo et bi mensjel Pli ouvert : 1 0 0 F Pli fermé : ?30 F 
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B A R R O N S L A R O U T E 

A U S O C I A L - F A S C I S M E ! 

Samedi 8 mars, c'étad l'assemblée 
gênènie de la chambra typographique 
par,t>enne ICG T) Les travailleurs syn 
d*)ués a'Hollenstein. exclus en masse 
par cette chambre syndicale de la fédé­
ration du Livre, ont reçu d'intoléra­
bles pressions assorties de menaces 
physiques de la part des révisionnis­
tes qui dirigent le syndicat pour qu'ils 
n ai/lent pas i cette assemblée se faire 
entendre des autres travailleurs victi­
mes euxaussi de la ligne sociaf-fascis-
te et social-impérialiste de leur syndt 
cet. 

Ces menaces et ces pratiques dignes 
de la CFT sont le signe de la faiblesse 
des traîtres et non pas de leur force. 
Car pourquoi craignent-Us tant que 
les gars de chez Hollenstem viennent 
expliquer aux travailleurs que la vic­
toire de leur grive, fait si rare par les 
temps qui cowent, est une victoire 
contre deux ennemis, le capitalisme 
et le révisionnisme moderne ? Us crai 
gnent d'être démasqués et ils ont de 
quoi. De plus en plus nombreux sont 
les travailleurs qui prennent conscien­
ce de cet ennemi mortel de la classe 
ouvrière qui opère son sale travail de 
démobilisation sous le masque de la 
défense des travailleurs. Les contradic­
tions s'aiguisent entre ces travailleurs 
révoltés ou écoturês et la bourgeoisie 
révisionniste. 

Les travailleurs de chez Hollens­
tem, forts du soutien de 250 correc­
teurs, qui ont voté une motion de 
protestation lors de leur récente assem­
blée qénérale (voir ù ce sujet l'H.H.-

BERGES T o u l o u s e 
Au* Etablissement! Berges, lei 

ouvrière» pourtuivent la grève. Dei 
piquait de grève »nm organisés, rruut 
le 5iiu matin, lei ma'il des jaune* »oni 
vertu» au secourt du patron. Armés d» 
manches de pioche* el de barrât de f et 
ili ont réuu> A latte un patsage J U * 
non gièvistei. 

Le» grévtitei ta sont maintenant 
organisées poui pouvoir tenir long­
temps. Une petite fabrication de pan 
telom a été montée Bercés, il faudra 
céder I 

Correspondant H.R. 

P R O L E T A R I A T No9 
à paraître le 16 mars prochain 
A U S O M M A I R E 
— L a guerre imminente tft 
l'Europe — Interview de diri­
geants du P.C.M.L. de Bel 
gique — Un syndicaliste accu­
s e - L a grève d'Hollenstem — 
Nationalisations solution 
miracle ? — Front-Rouge : 
.i f ici ne révisionniste — Fem-

n««s cambodgiennes — Histoi­
re : 1932 1939. «détente» ou 
course à la guerre f — Enver 
HoKha, Œuvres choisies — 

l'exemplaire : 9 F 
A commander A E—100 — 
70, rue de Belleville — 
75020 - Paris 

bimensuelle Mo 2541,l'ont bien com­
pris. Cèst pourquoi ils étaient diter-
nvs è passer outre aux pressions 

dim*4 MeMt et i se rendre è 
j\-*e-rj.*e Ju S mars. Seulement var­
ié, $ rentrée de la salle il fallait mon­
tre: patte olanche I Une di/aine de 
acamarades» musclés fi/traient les 
entrées La carte de la chambre typo, 
è jour de tes timbres, était exigée. Un 
camarade correcteur venu là pour sou­
tenir ceux de chez Hollenstem et lire 
la motion des correcteurs lut repotrs-
sé sans ménagements à l'entrée dffla 
salle pour la raison très H syndicaliste* 
que c'était tune A.G. des typos et 
Imos et non des correcteurs* et que 
Bat toute façon les correcteurs sont 
des fouteurs de merde», etc. Quand 
on sait à quel point le corporatisme 
peut être un obstacle è la mobilisation 
des travailleurs pour la lutte et l'unité 
de classe, on voit bien là qui f'alimen-
teJ'organise ' 

Les camarades d'Hollenstem ne 
purent pas non plus passer entre les 
mailles du filet des traîtres. Ils durent 
montrer leurs cartes et donc montrer 
qu'ils étaient de chez Hollenstem. 
sHollenstem ? On ne passe pss le 
Voilà la réponse de ceux que le 8ul 
letin d'information No 4 d'Hollens-
tein-Photo-lypo qualifiait de «meil­
leurs défenseurs des ouvriers en appa­
rence mais meilleurs défenseurs des 
patrons en réalité a. 

Nous savons qu'en l'absence des 
taccusés» {en fait des accusateurs) le 
tribunal révisionniste a pu pendant un 
quart d'heure salir à loisir leur grève 
exemplaire, les taire passer pour des 
tagents de la bourgeoisie de méchet 
avec le patron pour salir la CGT». et 
autres balivernes, proclamer que le 
comité intersyndical du Livre parisien 
a défini une orientation syndicale qui 
stipule tqu'il n'y aura pas de Lip dans 
l'imprimerie» len réalité c'est un men­
songe car le comité intersyndical dont 
fait partie le syndicat des correcteurs 
n'a jamais défini une telle orienta­
tion). Enfin, ds ont pu les exclure 
officiellement devant les 700 travail­
leurs présents qui. mal informés (du 
fait de la conspiration révisionniste du 
silence), et aussi, et c'est l'aspect prin­
cipal de la situation actuelle sur le 
front syndical, encadrés par un appa­
reil sociai-tasciste qui dicte sa loi en 
enterrant toute notion de démocratie 

syndicale, n'ont pu s'y opposer. Ceux 
qui s'insurgent contre le révisionnisme 
n'iront jamais dans la Presse, où les 
salaires sont bien plus élevés. Les pla­
ces les plus intéressantes sont mono­
polisées par le syndicat. C'est pour de 
telles raisons qu'on peut comparer 
sans hésiter la CGT du L me à la CFT 
de l'automobile : mêmes pratiques, 
mêmes trahisons. 

Voilà pourquoi il est important de 
lutter contre l'exclusion des camara­
des d'Hollenstem. A ce titre la posi­
tion du syndicat des correcteurs est 
juste et nous la soutenons. Ce combat 
c'est le combat contre le fascisme è la 
Polonaise ; il fait partie intégrante du 
grand combat à venir pour l'indépen­
dance nationale, pour la démocratie', 
pour le socialisme. 

Un coirecteur marxiste-léniniste 

IMPRIMERIE PAUL DUPONT 
l'esprit capitulât!onniste 

des dirigéants CGT 
Encore une lois les révisionnistes 

sa dévoilent et nous montrent leur 
véritable nature de traîtres A la classe 
ouvrière. 

Chez Paul Dupont, comme dans 
toute l'imprimerie, la bourgeoisie mo-
nopoli-te restructure. La CGT. très 
forte dans ce secteur industriel, est 
une alliée de taille pour tromper la 
classe ouvrière. 

Qui dit restructuration et mono­
polisation dit chômeurs en grand nom­
bre, dégradât ion des conditions de tra­
vail et. si ïamais on retrouve du travail 
dans la branche, perte des avantages 
acquis au cours de longues luttes dans 
l'usine. 

Chez Paul Dupont, unevingtainB 
da licenciements sont prévus pour la 
fin du mois : ele 1er wagon du tram» 
Depuis bien longtemps ces événements 
étaient ptévus. En septembre la CGT 
lance des grèves bidons, sans résultats 
concrets, minant le moral des ouvriers 
et ies détournant des véritables préoc-
tupainni : une éventuelle fermeture 
da l'entreprise. 

Maintenant nous vuilA au pied du 
mur. Les patrons ont planté le décor 
de la scène ; prétextant de mauvaises 
affaires, ils amènent l'entreprise A la 
fermeture, légalisant (affaire en com­
mission de conciliation, demandée par 
la CGT. pour donner un air devrai. 
Le gros du travail reste A faire : muse­
ler las ouvriers. C'est le travail des 
traîtres révisionniste i. 

Avançant le moi d'ordre : inon 
aux licenciements» pour l'assurer no 
tre confiance, ils convoquent une 

«A.G. d'informations : fidèles inter­
prétas des patrons, ils annonçant les 
l rendements prévus, font un petit 
topo sur la situation et nous renvoient 
au travail, «nous avons deux mois 
devant nous, on a tout le temps : allons 
discuter avec la directions. 

Oes propos défaitites courant 
dans l'atelier : «acceptons les proposi­
tions de la direction :si on accepta la 
polyvalence, nos camarades ne seront 
pas licencient. Conclusion : l'objectif 
des révisionnistes de la CGT est de 
faire pourrir le mouvement. Ce serait 
se tromper que de ne pas compter sur 
la volonté de lutte des travailleurs et 
bon nombre d'ouvriers sont prftis A 
refuser la polyvalence des receveurs 
tout en n'admettant aucun licencie 
ment quel qu'il sort. 

Osns l'imprimerie parisienne de 
nombreuses usines menacent de ter-
mer et de licencier. Aussi devons-nous 
suivre l'exemple des grandes luttai 
qui se sont menées. Comme celles des 
Lip et aujourd'hui dans l'imprimerie 
celle d'Hollenstem qui a osé lutter 
«classe contre classen. classe ouvrière 
contre classe bourgeoise ; contre les 
les agents du social-impérialisme russe 
qui dirigent la CGT 

Actuellement nousvivonsdansune 
période de grands bouleversements. L t r 
superpuissances impérialistes USA-
URSS s'empêtrent dans une crise tant 
issue qu'aies esssent de faire payer aux 
peuples du tiers mu iule et du second 
monde. Comme le tiers monde,relu 
tons de payer let frais de cette crise. 

RA CISME 
Attentat s ioniste contre 

l 'Assoc iat ion F r a n c o - A r a b e 
Une bombe a explosé dans les 

locaux de il'Association de solidarité 
franco arabes dans la nuit de lundi à 
mardi, provoquant d'importants dé­
gât i. 

Cet attentat a été ligné d'une ins­

cription sioniste. 
Nous exprimons noire solidarité A 

celte auocutton. dont l'objectif con­
cerna l'amitié entre le peuple français 
el les peuples arabes et s'opposa au 
•ociime n 11 ••• ii •• 

Une let t re de lecteur 

Chers camarades, 
Je liens à porter à votre con­

naissance le «fait divers» suivant, 
qui s'est passé le 3 mars dernier, 
dans un bar du 13e arrondisse­
ment à Paris. Deux ouvriers immi­
grés (maliens) entrent et com­
mandent des tisanes Lorsque 
l'un d'entre eux veut aller aux 
toilettes, le patron l'injurie et le 
provoque en lui ordonnant de fai­
re le tour de la salle L'immigré 
passe outre et descend au sous-
sol. Lorsqu'il remonte, le patron 

veut l'obliger cette fois à quitter 
le bar. H l'insulte et le bourre de 
coups de poing, ainsi que son 
compagnon, avec l'aide delà dou -
zatne de consommateurs présents, 
aucun n'ayant hésité à tabasser 
deux africains. L'un des ouvriers 
a été assommé, l'autre a eu plu­
sieurs dents cassées ou arrachées. 
Pour comble, c'est le patron du 
bar qui a appelé la police. Celle-
ci a emmené les deux immigrés, 
et leur a conseillé de porter 
plainte '.! Il ) 
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